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DamanaU du XV» aiAoU, £ oueiUir, eeras» 
des feuilles mortes. w w « -

Je iruoe oo coup d'oeil du côté de mon gar
dien, il est vieux, (a M ferait pas ICMH J»u 
je vou> jare. loi, pereouoe a 'entendrait, ne 
«aurait avant ne» heure au moins. Je B ' « « . 
rai» q^a rabouakr U, porte sur « q u i rw< 

Mais ta voici qui s'éloigne pendant que Je 
«visite ta dernière salle. TI a peut-être bien 
lait. To«» a coup te voie. & la hauteur de 
mon chapeau, an François Ctouet (portrait 
ue ta comtesse de Buren) le long d'un cham
branle de porte. 

Ue «SMP de pinee aeetfcmne at t 1* «l d« fer 
M le retient, le voici dans mes mains, il 

i w f e t t f *** ****' * * n * **•* *** **** **" 
J'ai de la sueur au bout des doigts. Voici 

t» gardien qui se ramène et s'il va pousser 
* » art, H B'«H a p+es pour cinq minute* t 
Mes mains se crispent dans mes • profon
des ». C'#st w i sait momeot. j e parle pour 

Pou» d*tourner son attention, je hâte le 
**" ? 1*'«I * • s " J ^ o r ». C e * Uut ce qu'il 
¥ a. « valr-l « ne fait P M chaud ici ! Je ne 
•nie m a fâehé de sortir. .. 

Le brave homme me suit, toujours clopin-
" • » * • * , l»aaeé, h»i ounei, de sortir 4e cette 
glacière. 

— Ça n'abtme pas vos tableaux, ce froid 
Wterné avec de la chaleur ? fis-je en deaean-
«tant l'escalier. 

— Non, non, au contraire ! me répond U 
•geôlier» en bouclant la porte des salles avec 
un grand b/uit de clefs. ' 

1500 -i> 1200 
Tout en redescendant les aMMhea, j» palpe 

dans une de mai poche» le petit portrait de 
Clouai, kcole fpançai3e. Renaissance. Ça me 
«apportera. quinze cepte rrancu comme un 
Ben. / 

O. commence A marcher. 
U»"» un» «al» d'en bas, vaioi dee vitrines 

piemee d objets exofjques. Je m'y intéresse 
avec affectation pour brouter un peu mon 

tgardien. 11 ne ae méfie pas du tout et tend 
BQQ pauvre cou maigre sur Je* vitrines. Un 
tour «• maia, *» «eu i 

La salle suivante contient des dessins, des 
•querelles. Ç»*ns Je fond voici un buveur de 
Van Oetade, une vierge attribuée au Cor-
rège. Ces peintures sont sur Joois et ne tien
nent au mur que par un piton auiroché à 
un clou. Il n'y a qu'à prendra. Maie «cet en 
vue. 

Uaus une vitrine eu verre léger, que ce 
•put 1* de eharnianta* petites peintures l Un 
ranuft-Latour me, rapporterait sept a huit 
cents frsncJs, Un Porous trouverait sa place 
dan» )« «(Atection d» lord K—, oui m achète 
c l les veux fermée. Et or petit primitif, son 

nfcwd «or vieU me tait penser a l'or neul de 
la lier nileel 
»nu# «voir «e comme un proepectu» dan» 

•A rm. il 6 y » « u 4 «rendre i emprunta 4e» 
petites serrure» bdoétes de «e» vitrine». Une 
mue*» clef et » tour est joué. Pourvu que Je 
• / U N I * revenir t 

}* Jrteax aièUipne, J» s*» caché par le» 
p»anohes de deanina et gravures. Je me Hu-
nle deps la Uvieieme «alla Au mur, voici 
dan» ua win. a parte* du bras — toujours i 
Quelle oompieiaanoe.' -~ une petite toile de 
vaapi . drt u Spagnuole (I«è-i7i7), trèe em-
hnée. ortgiaaU * point. VollA mon affaira 

J enxpoigne pendant que mon veilleur1 est 
don», u bout de l'autre sa!» et i empoche ! 

M* reviens eur nie» pae. Je n'ai pa» peur 
J» tcot AD flâne d'un moulent d» porte, 
deux curieuse» études de Joaae de Monpres ! 
C'eet bitnmeux, léger en même temps. Ex
cellente occasion et pour rien ! Je n'ai qu'à 
décrocher et à glisser sou» mon pardessus 
dans «ne poche Intérieure. Un, deux, trois, 
ça y eet 

• Eh bien en c'en v%, hein. die-]e k Ifiom-
fne qci grefotte, là-bas, en revenant à lai. 

Maintenant je suis pressé de filer. Héu-
^reusement. mes vastes poches dissimulent 

admirablement me* larcins. Je vians d'en 
Bubtilieer encore pour une doutains de cents 
franc»» 

Faut pas se faire prendre. Auaai j'allonge 
ie pae, je me hAte vere la »rrfl!« ou, avec ur
banité, mon infortune gertuen, tout eneout-
né, me dit : 

« Quand vou» vnadre». ruoneieor. • 
l a a» l'éemite plu». Je m'efforce de reeter 

g<eana«Tu« et je r»a»aa»wda la rue d'un pa» 
wbBa. Ja gaene t» gara, V» train a»t la. Je 
• « • • Ail rtgbtl w 

AC«C WTU. 

* . D. L. R. — AaaaKmaat torriW* par 
-ar«ete de notre coflaaorafear Afer. WUt, 
patte tomme* paroewa» t ie rafofcWr» et è 
rMeaJr de.lvi et* aapMeattoa» t 

«.Ratrttrex-aottf, il n'y • rftm «a de «otf, 
m«f» cate oaraif frgt Mm pv «Ira- rai été 
tittter, comme {m le «t», ie m w i f de Douai 
Il eet sotu le parde d*un braae nomme ««4 
fa« toat e t «ju'U tMat, m a * «a< M pawf rien 
confreTun étal «"aponden eVme ieewei radeU-
Ttittration eapdiiewre l«U*e ce m«*««. 

C«*t «m jeu d'enfant au'opeVer ie aambria. 
loge de ces coHec'ion*, aux fenêtres sans 

r -^tecHon, aum accrochaow de tavifaaa tout 
faft puérils, aux serrure* aimable*. 
Un hardi filou aurait pu préserver de la 

9t$mxUom ces çguores, tantôt dan* ht pince! 
tantdt dans ie feu, en accomplissant ot «a» 
f a t dit, ai os «ae, par UN vieux fomt d»»pré< 
fngés » fe n'ai pae voutu faire. » 

NOS DÉPÊCHES 
ampa À M. An 

Cm, vante 

p v StrrHt» Té/éfff réJépho*/<j*0 ipicicmn 

AU SENAT 
la» Sénat vote la disjonction de» a^uas rela

tifs aux crédite dee période» d««s trucuon 
et d» l'art 44 enr In taxe de kH «•* *>*•*-
tices BUtutafaree. — H edopa aa tonte 
irsnssrllnnnsl pas» Vi i s l i i sgr e s 1a pro
priété non bfttie. 

Paris, 91 décembre. — La séance eet ou
verte à 9 heures 45 sou» g présidence d« 
M. Antown DUBOST. 

U liquidation les Ibngrégitwnt 
M. SAVARV paMslla m moto» de H- t e 

Provost de Launay sur Jissimilation des li
quidateurs aux eomouiies des denier» pu
blic». 

Si tous les sAnateujn n'ont pap pu -voter 
t'aaisndement de M- V Provost de Lauaay 
aux terme» duquel « %u mandataires d£ iua-
tice Chargés de la liquidation des congréga-
tiocs suppriméea so»t assimilés aux fonc
tionnaires comptabp* des deniers publics », 
tous sont d accord four qu'il ne puisse pas 
«e produire d'abus 

Nous estiiuoris^u'il 7 a lieu de nommer 
une commission d'enquête composée de» 
membres de toueles partis. La mesure n'est 
inspirée ni par u1! sentiment de défiance 
vln-A-vis des tribunaux, ni par un manque 
de confiance e»vers le gouvernement. 

M. Savary dépose donc la motion suW 

n a a a » — 
Antonio Dubost prononce l'allocution sui

tes» chars soiiégum, 
M. le Ministre de la Justice vient d'être soudai

nement trappe. Notre impression est rotange et 
notre douleur unanime. (Approbation oèaentMe. 

g a été terrassé en plein labeur. Ses .tavaux 
parlementaires et la direcUon des affaires eund-
« M » ont tuant, par i» iiiimisasg» <ssli» b.po-

que iA. 
egatup 

"Sénat voudra stns 

L» Sanat daoxle qu'U lave aa séance og 
Signe de geull 

La séance eet levée à 10 heures 40. 

Allocution de M. Clemenceau 
Le Sénat rentre en séance à M heures. 

M. Clemenceau demande lo parolo at pro
nonce l'allocution suivante 

Au moment, AMI, M i» «làoat «epsand se» va-

rendre S netre regretté collaborateur. 
B ae la'eppsrUmt paa de Stim ial t'étofe «Un 

collègue ; mois je tiens à dire qu'il tut pour ocue 
en bon «toi, on «on havnUiear. iAppenOetioB gé-

hMr enco»». «s ieuraee e» s» nuit, je puis tien 
i» dira, ont été employai a préparer le» travaux: 
qud ont trait a la question soulevé» aujourd tmi 
même devant le Sénat. 

t'aurai la trUSe «t doatopravje ebarp» d» racon
ter 1» W» de OuyaVOesesign» et d» lui rendre 

t hnmmeua an nom eu I«IM»I mimai et du patél 

•eueenlr d'us ban act-
réptibUcein. Très pu» 

U laiss» panoi pou» 
aat tombé au ehaaw 
menUJ. ^ ^ 

Je tiens s constater que I» dernière lArot» pu 
bUque qui lui a été adressée «et venue de» Nines 
dé la droite d* eette AwemMée.peur randre h-wn-
meg* à aa hauu pvebM» e* a een u u w A» U re
nte. lAaateudisssmeataV 

L§ BIMET DE \m 
U. POINCARE, rapporteur «jénéral. don

ne lecture du rapport de 1* commission dee 
finances sur le projet d» budajcé modifié par 
U Chambra. 

U fait connaître las décisions prisée par 
In Chambre dans ses séances d'bie 

vante : 
Les soussigné, désireux do faire la plue COTJ-

plète lumière sur les accusaUons dirigées contre 
certains • liquidateurs des biens dee «ongréaaiiea» 
superuafa» w aaiiaoomieurs deoe» daroTna; 

Convaincus qu il Importe de procéder .. une en
quête avec l'autorité et l'indépendance qui appar-
tiendrof* ctu* pertWDltraneat S une commis
sion parlementaire. 

Ont l'honneur ae soumettre au Sénat le projet 
d» résolut»» suivant : 

< Au début de la session ordinaire de 1903, il 
sera prooMé a la nomination au scrutin de liste 
d'une commission de »? meiuixv» eOareU» de taure 
une enquête sur les toutes qui pourraient étt* ré-
VéléasMT le rapport concernant te» opérati MS 
effectuées en vertu des lois relatives » L» 'iqutda-
Uon des aongrertation» supprimée* et toutes au
tre* nul lui seraient signa!**» au eaurs de « s opé
rations ». 

Un rapport s*n dépesé par la Mmmiaaion sur «*» ' et dhier soir et qui moditnrnt la» deei-
V* bureau du Sénat. ^Apnronsaea sur an -raod sions du teénat 
nombre d» nenee). 

glané -. SAVArW. lesn OUPUY, Dgxreci i. 
M. CLiMtiNCKAU. — Js prends acte de 

la daolaratioo de M. Savary, aux termes de 
laquelle la proposition ne procède eu rien 
d'un sentiment de défiance vis-à-vis du «ou-
veruement Dan» ce» condiUon*, noua ne 
nous opposons pas h la nomination de la 
aammiesion. 

Le gouvernement avait passé qu'elle au
rait pu être précédée d une interpellation ; 
maie U n'insiste pas. 

M LK PROVOSt de LAUNAY. — Je me 
rallie à La proposition ; m a » je persiste à 
penser que mon amendement aurait ou être 
adopté, les liquidateurs avant le oaractère 
de onmptablea publics par suite de» nvanaen 
qu'ils ont repues. 

Je répète que mon amendement n'avait 
aueun caractère politique et j'approuve ptei-
osmeat la pnbliretov» Au —rpoet A» M. te 

d ^ d c ^ d g ï £ o n a 9 , , r " ^ ^ ^ ** k * ° ' - ^ a T m ^ a rétabli l'impdt sur.ies 
_ l^TrSpolition de MM. Dupuy, Delpeoh et ff» m**» •» • • ,* % W Us taatnte . 
Savary est adoptée. 

M. CAILLAUX mirti.tr» dee finanças, dé
pose le projet de budget modifié pour îpog. 

Le séance «et «uspmoue a dix heures cAu} 
pour ls dépôt du rapport de in commission. 

U no t de M. Bttyrt-Oisttiiiw t n r ^ p a ' 
A ce moment msséaatours quittent la salle ^ ^ p r o p o t e Vad 

Le rapport de M. Polnoaré 
M. POLNCAJAE, repportour ganéral. donne 

tecture du rapport de la coaimiseion dee fl-
oances »ur 1» pruitA de budget modiâd par 
la Lbambre 4*a députée. 

Il passe «o revue le» décision» de la Cham
bre portant relèvement «u abaissement de 
crédit» sur ie» chapitres osa uiflérent» mi-
uisteres. 

Le problème que l'on pourrait araine ré
solu, dit-il, reparaît tout entier. 

La question mérite une nouvel examen. 
Plus oo railéchit, plus ou sjaperçoAt que le 
système prteonisé' par M. le ministre des 
finaffoe» risque de soulever de gruotee diifl-
cunss u application, 

La commission dee noanee* propose de ré-
duiie provisoirement au »eul arucl» a, avec 
une nouvelle rédaction, les dispoetUona qui 
ont pri» place dans le toxt» d» la Chambre 
(textiole, «é>4 «t^ei «jw • i-»»t éva" 11 nlitatgftfJg 
par commune^. , 

"_*t sur.les chas-
ta attémea dis

tribués uux administrateurs de sociétés. 
La commission dee flneaeee e le regret de 

ne pouvoir recommander U) vote de ces me
sures. 

La Chambre a rétabli Us aitvelas « h 48 
eoneornant l'assistance aux vieillards. 

accepte les articles 46 et 
demander la disjonction 

de» séances, M. Ouyot-Uss*sUm*, ministre 
de la justice, qui avait saetstt à son banc 
a la couru discussion relative a l enquête, 
sort accompagné da M. Bourdon, directeur 
de» gràcss-

A la porte 4a U salle, U aa croisa avec M. 
Le Provost de Launay, à jui U dit ; 

— « Monsieur" La n o v u s t de Lauaay, je 
vous remercie de» paroles que voua vouez 
da prononcer; j s o suis extracoamaui tou
cha » 

L» sénateur des Côles-du-Nord r4pond»t . 
— « Monsieur U garda daa acaaux, o* que 

j'ai dit est Iras nature), car al ie suis votre 
adversaire pollaqua, ta voua ai toujoure oon-
•loéré comme un homme hganita at loyal- » 

Las deux Interlocuteur» «g quittèrent 4 ce 
moment ; M » garde dee eoaeax entra dans 
la aaue osa eonfsrsnos», prit U bras da son 
socréUir» partioaiier. M. auaai, at tomba 
presque auaaitot, trppa» d'un» attaqua. 

On s'smoressa auvrèa da malada 
L» dorUor Raymond paomgua toua tes 

soins possibles, mais tout fut inutile. 
Le garde des sceaux «tait mort 
On le descendit sur «a brancard de us le 

cabinet du médecin, en attendant le trans
fert du corps au ministère de la justice. 

Reprise «Je la 8éanœ 
Quand l'émotion provoquée par cet événe

ment rat aalmaa, U séance est raptiaa. et 

,*•>•*»««»««r»«nr«»»!»a»ja»iar»»pr*r»^j»j»»aaa»i 

FtUTLLfJTON DU 1er J A N Y M a — W. gA 

Vengeance de Femme 
OKOXIEM8 PARTIE 

Cet Naufragé* de ta «TUonia» 

Bt c'eet avec un élonnemaot ravi que oo 
y a m u entonnait aVlaTda l i ea aséea dus 
srasasa salle» résonner se» pta atenus. _ 

Partout, aar Us mura, au tond des vtsug 
» r a r U * . bj, i«une femme retrouvait tas vas» 
Boee de la grandeur juxagne royal qu'avait 
connue U Jamitts OuulQOff. 

U y av&it plusieurs gèoarations que 1 atné 
ae* OnUinotTsétaR unTh U dertlàre d*a-
eendanU d'un lameur Uian tartare qui iu> 
eveat apporté en dot dos biens immenses, 
^ h e u r e u n e r o e o t tort diminuas depuis 

Autour du cnataau, U paya, sur uns 4ten-
B i r a ^ s i d é r a o l e , appartenait ançore a m a 
SutaiDPlI. mais ses revenus étaient cepen-

^ ^ û i " ^ ^ offnfc était U bouté 

' ^ M a s e d a l t de nomWeua tarœjcre, de» te-
Jr^Wr» d e k w t » aorte, ̂ malatt DW*nart 
K u V q u a da minime»J^«w»w»« * • 5 2 - T 
fi a» taJUit pas «a on vtot t m p l o r e r * ° * * * -
i g r eTdalai Atatt toujour» a^aelettsamant oa-

* ^ f s t ffre ou» tout U naonde radotait. U 
maître d^AJtotttia _ . * . . _ ._ lit.». 

Les pay«n» de se* « « « « • « * * • J*2S^ÎT t 

^vironnante » » ' « ^ i « n i E S Î ^ 2 i ^ d e 

vua. 

proposa l'adoption da Vartlcla â8 ré-
Ubli par la Chômer» (Allocation journalier» 
aux familles de militaires indigent». 

L'ura-nc* aat déclarée et la dieeueeie» im
médiate est ordonnée. 

La Discussion 
Pour U ministère des Finances : Xjt cha

pitre 14 (chiflrt* de la Chambre) rat adopté. 
*Jlrust*ne de l'iintArleur : Les chapitres 

& ^ tt 48 (chiures de U Cbomtotei sent 

Vli m stère de U 0'J»rr» : Les chiffres ds U 
commission sur le» chapitra» îx.ia, 14, tn, 
tg. U. 1», lv sont adoptés. 

Las chlilree de ls commission sur les cha
pitrée 21. 2Sr, OÔ, 36 sont adoptés. 

Las ciuflre» d» la Commission sur les «aa-
pitre» 42, 43, 4b, 47, 4» sont adoptée. 

Les ehiffrea de la Chambre sur Ue enapi-
très 80, aa, Wtt sont adopté». 

Mlnhtèr» d» la Marine : Le» chiffres da l s 
Chambre sur les chapitrée ?, ld> " . W sont 

Ministèr» da tlastmoMaa publique : Las 
chiffres de U Chambre sur Us chapitres 41 
et 53 sont adoptas. 

Ministère du Travail - Les chiffres de la 
Chambre sur les chapitres 10 et 10 bis sont 
adoptés. 

Ministère des Travaux publics : Les cmfc. 
fres de la Chambre sur leg chapitres 47 et 
64 sont adoptés. 

M II I I ' 

bfllie et le* prélèvent*»* StetnSnlr» 

la* Loi de Finances 
Le Sénat veto 1- <M»*aarHn» daa artM«« r °o -

aernant féraluation de * 
~ Uieei leeprélèvem* 

— n adopte U loi <U 

Sur l'article 3 (nouveau texte de la com
mission), M. Coula ux insiste pour que le 
i èna i veuille bien l'adopter. 

ko voici le texte : 
Les opérations prescrites par l'article 4 

de la loi du 21 juillet ism seront immédiate
ment entreprteea h t'aida da «redit de • SMt-
hons ouvsrt au «nimstre dee finances, ( l i e s 
auront pour oriet de déterminer le revenu 
net moyen daa propriété» foncières non bA-

LCH évaluations seront effeetneee en te
nant compte des exploitations distinetee d'a
près un tarif établi par nature de culture 
m S» propriétés et, eu cas échéant. A laid» 
i e S a g a autJ»eniiqueB eu de declerations de 
ipcaUon verhale dament enregistrée. 

Les résultat» de ce» évaluetlona seront 
•Dramuntauè* s u s intéreeeés oui auront un 
délai de deux mois pour présenter leurs ob
servations. Un compte rendu des premières 
opérations faites et un texte préeUent Ue 
méthodes d'exécution seront soumis au Par-
tetrtefrt en même temps que U projet da loi 
•ur le* contributions de l'année 1900. 

M. P O I N C A R E T — Si le texte dé la Cham
bre éU't nréeenia, noue aurions À examiner 
tous les amendements. Ce serait la disjonc
tion inévitable. 

La dis-.-usslon porte enr les drnx méttiodes 
qui peuvent être employées pour l'évalua— 
twn '. èvalaatie» glnh»U ou évalua lion par-
cellaire , personne ne peut afnrmer aujour
d'hui quelle est ta metfteure méthode. 

M. CAlLLAUX. — C'eet bien la disjonc
tion que vous proposez- Je puis des aujour
d'hui, sans lot, taira les experienees que 
voua dit»s. 

Le dernier alinéa de l'article 3 détruit l'en
tente que commeaeeieat è établir les pre
miers alinéas. 

M. POINCARE. — Il faut de» maintenant 
Qn texte pour les espérienees qu* veat faire 
M. 1« ministre. 

Le dernier paragraphe ne eonstlroe pas 
Ufte disjonction, U eonetttae an» eteass de 
sûreté pour que U Parlement paisse dire en 
Juillet si l'opération doit être arrêtée aa con
tinuée. '(Applaudissement*.) 

Je répèt» que notre texte a t avantage de 
faire dl»p»raMre le» amendements. 

M. TOimoV. — Comme ee texte réserve 
tous les droits et tous Ue svstètnee, je re
nonce 6 mes deux amendement*. 

Le texte d» la oommlasteet sur l'article 3 
(remplacement des articles S a 8 de la Cham
bre est ADOPTÉ. 

L'article 11 (taxe sur te» flhnease gardées) 
est DISJOINT. 

L'article 14 (taxe de 4 % eur le» bénéfice» 
statutaire*) est ml* en délibération. La aem-
m*ssloo propos* la DISJONCTION. 

M. LK MINtsrRB. — La gouvernement s'y 
oppose, n demande aa Sénat da rotiner U 
vote de la Chambre 

M. VALLH — Noos demandons eu »on-
trairs au Sénat de eonflrmer son premUr 
vo'e et de rejeter l'article. 

M LE RAl»PORTEl!tt OENEBAU — One 
disposition h laquelle U Chambre attache 
tant d'importance doit Mre ewminas. 

L'articl- 14 est DldlOINT. 
Le* autre* article* sont adopté» M l'eu-

snmbl» de la lot est VOTB A L'UNANIMITE 
de* in Matante. 

La séanoe est suspendue à midi 20. 

Bendron» une nooragt* séance, al 
bien, a deux bear» «oins 
unanimes 

», al vous U voulex «ton « a budget n'étend pee ce t» 
quart. (AaaanUment «rue eetee des miuietres. ̂ ^ 

L e s e a n c e » t h a e » h l h . t » . I ^WeV^.tlffSSilZ^ni, 

La avance est repriee ^f^^J^SSX^A 
femsnde pourquoi, ayant oonlUnce dans Un 

, £ * y i v , a L m
r ? , n s deoonfianqe dan» l'obo». 

n^w^^"» e w r e r a i M B promises oar le OOIM 
vernement. Cest q œ no^e^foaA v u ^ 3 
^ l , 3

J J
a g y . m ^ A » 8 u r Ua prainasIS du s o n ! vernaroejit eaens mie CPII»O_^ **,, . - . ' i . -

La dgu: 
res un 

luxjhfjg 
quart • 

Allocution de 

i que ceues-d pmseent se i 

ÏTCLEMENCEAU. _ Nous avons dépos* 

M. BERTEAUX. — Non I 

n e ^ t é ^ d e l K p a » ï » d î i e T ^ * r t t a ' * **• 

Sous la netteté de parole» deTM. le 

Chambre des Diputés 
— sas aj " 

LA Chamhre*JenainUeTit son vote en ee qui 
concerne Ue rédocaUee de crédit pour Us 
périodes. U renvoi des ajourné» et Vamé-
UoraUeei de l'ordinaire. — EU* accepta la 
dUfojtctioa des article* concernent U pro
priété non bâtie et la taxe »ur U» hèué-
iice» statutolrsa. 
Paris, Xi décembre. — L e sdenee est ou

vert» fr une heure sous la présidence de M. 
BUISSON. 

Allocution d. M. Brisson 
Messleur» et obers collègue», 

Vsrs dix Heure» et demi», e» rnatm, )'apiw»osU, 
avec atu»eur la rourt subit* o* notre «•••ceu«oi 
colièguet^buyoVliato^oè, «ara* de» sceaux, 
ministre de le îustio». 

fSZtàt lé» TèflVs accidents qui Mi étalent sur-
Tcnusau cours de deux d» no» séances, an* ea» 
derniers temps, oui ae 1* croyait a près d» pou» 

**S*'donne humeur et cette eordiauté *n»oué» S 
laquelle il nous svait habitué» depuU i lus d» 
vingt m o» s'étaient pas aémeatèm, CAppl*udia-

rrtu? paroirnous, l'un des plus intomaés. Vue dee 
plu» dévoué» S la dêmoeraue. . . . . . 
9 Ftéetdant de ta oomaiaUon de l'année, de 1» 

actuel Applaudissement*. 
Il meurt sur ls brèche, U emporte nos regret» 

unanhna». 'Appi»u*1Sea«B«1U). 
Ls Oiambr» m* permettra d» présente» ncs 

•pnéolaaaces au «xiuveinacaent. qui perd u» -°j-
laborateur précieux. Pour mol, je perd» un saM-
jp souttaits qu* l «presato» de net*» sympathie 
adoucisse la douleur de Uae Ouyot-Qsssatgna et 
des siens. • . • 

ie propose a la Chambre de Isvsr ta séance ep 
signe de deuil. Mai» U budget nous près»». Noqp 

s'ouvre & deux hea-

M. Clemenceau 
ëm i» dpveér de dire à Monsieur le pi 

U Chanibt» ans remerciementE pour les 
paroles par lesqueUes il a annoncé a la Cbambre 
la perte que nous venons de taire en la personne 
d» nota» **n»Uont nol lègue, le a» nie des aPfStiy 

(npnl»iinl»s»ff»i*ntn'j 
M. Guvct-Dassaigne sut développer les belles 

qualités se m propre race: H tut un vigoureux 
lutteur, un travailleur otallné et pardessus tout 
Un homme simple et bon.Trrt» 

Le parti rspâbtteata et te nai 
«m non earvtteor, et » 
ment Son souvenir. (Applaudissements). 

IE BUDGET DE 1908 
M. MOUGEOT donne lecture de son rap

port sur le budget modifié par U Sénat. 
La commission da budget a ageapte les 

modifications du Sénat sauf sur deux points : 
L fige suaintient U réduction du .crédit 

pour les réservistes et territoriaux et même 
eue élève cette réduction' de 2 millions pour 
obliger le ministre de la (ruerre A renvoyer 
les ajournés de la classe 1904. 

i. Elle maintient laa dUpositione écartées 
par U Sénat, qui concernent i assis tance aux 
vieille rd». 

La commission propose par contre l'adop
tion dee dispositions votées par U Sénat an 
ee qui concerne la nouvelle évaluation des 
propriété* non bâties. 

Elle consent en outre, a U disjonction vo
tée par le Sénat de la disposition concernant 
le tantième dee administrateur» et géraads 
de soeiétée. 

Enfin, la commission accepte U dteioeetUm 
de la disposition relative au» chasse» dar
dée». 

LE BUDGET 
La Chambre maintient U rédaction de» cré

dits pour le» périodes dinetruction . 
M. MOUUEOT, rapporteur général, lait 

oouiiaitre le» proposiUoÛT"de la commission. 
— En ce qui concerne le» dépense», la 

• o f u e a U n propos» de maintenir les réduc
tions de crédits sur le bud^jet de la guerre. 

Pour la loi de finances, la commission 
proposa daa réductions sur tes cuver» «ha-
pitre» relaie» au* territoriaux. 

Comme sanction au projet de réaoluuon 
qu'elle a voté en faveur du renvoi des ajour
né», U cnauibre refuserait d» rsUlier le relè
vement de crediU adopté par U Sénat. 

Le texU relatif a ievaluatum de la pro
priété non bat» est modifie par iadduion 
d'un paragraphe eortcernent le oubli ce Uon 
d un rapport bonuel sur la» opérations entre-
priées 

Pour U taxe sur Us traitemenU dee ad
ministrateurs de sociétés, la tommissum ac
cepte est principe e vote du Sénat, tout SU 
renvoyant es UxU h U oninmisatoa do légis-
lotie n fiscale. 

M BfcKTEAUX donne quelquo» expUcft. 
tton.4 sar t économie du budget aerèe Ua di
verse» modifications qu il a auhiee. 

M LAsliia». — Je remercie la commiseion 
de maintenir le» dégrèveniant» d ordre mili
taire que nous aven» votés plusieurs lois. 
(Applaudi-senieats-.) 

tt. ALLEM ANE. — D sst temps que ls gou-
vernement maiene dans la vote répub'icaine. 

M. LAslfcj». — C'est bien mon avis ! IPW 
ree.i 

M ie général PICOUAftT, ministre de U 
guerre. — Je suis prêt è m incliner devant 
ie vole de 1» Chambre ; cependant, la consi
dère que la motion de M. Oolliard constitue 
une InterpréUbon et non une modiiicauon 
de la Vol. (Mouvement.) 

M. RIBOl. — Le ministre de U guerre 
doit être responsable. Je nç comprends pee 
qu U rejette la responsabilité qui lui appar
tient sur la commission du budget. 

M. le général P1CQUART. — Je n» eei» 
pas de ceux qui rejettent les responsabilités. 
Toute ma vie en est un exemple. (Vifs ap-
pLaudiàSements a gauche.» Je n attache pas 
au vote qui inquiète M, Itibot une impor
tance suffisante pour que je mette en jeu 1» 
question ministérielle. 

M. CAlLLAUX. — J'ai eu a Intervenir dan» 
ta question des iB et 13 Jour» è le tribun» 
de la Chambre et A celle du sénat. Je serai» 
très »en»ibls aux reproches éventuels de 
n avoir pas eu U même attitude devant tes 
deux assemblées- Personne, ma connaissant, 
ne peut le croire ; mais après les engage
ment* pris par 1« gouv artienuent, U n'y au
rait pas d'incouvêpienls'à accepter U relA 
vemant du crédit. 

M BERTBAUX. — Au «eu d'éuumérer les 
raison» qui militent en faveur de l'abdica
tion de cette Chambre, j'aimerai mieux vou» 
voir défendre see vote» devant le Sénat. 

M. CAlLLAUX — Aidex-moi a remplir ma 
mission conciliatrice.-. 

M. BERTEAUX. — Si vous estime* que 
nous avons trop défendu J» volonté de cet» 
Chambre, faites en luge l'assemblée. 

M. OERVAIS. — U est nécessaire de dd-
•nootrer la volonté de » Chambre d'oecom-
nllr U rdiacuon des 25 at U jour». 

Que le gouvernement montre de son cOU> 
un oeu d èneru.e. (Applaudissements.) 

M CLEMENCEAU. — Le eouvemement 
n'a pas deux langages. S'il n'a pu s expliquer ' du ministère de la iusUee pour tpaasporter 
o» avotin au Sfitai cals Ment a ua malheur , le corps square de Latour-Waubearg. Une 
que noue connaissons loua. \ voiture d ambulance* aulomabiles aUeudnit 

Le gouvernement a tenu oompte du vote dans la cour. * 
de la Chambre- 0 dépose un projet La Ce ne fut que vers une hemv et quart que 
Chambre avait aceordé sa oonflanee au gou» MM. Deehayes et Riboolet arrivaient au 
vernepsaot, 0»ai» à) preaideot de U comml»- . Luxembourg et U levée du corps avait ne» 

^ ^ \^\ »î~~«"'^«w«i- («ira» et 4PDl*u«ilK»«-
manta) Il faut nous assursr im «mialntt^ 
en maintenant notre sunnraeston dlT-!Swta 
fVga a i ^ a u d i 9 » « a ^ n » T soédisa. 
^ C Ï X M E N C E A U . - paatejua «rai. ma* 

m ^ f r s i S c î ""* p é d , , c U o P * dix on qjjuag 
M. BERTÊAUX — Non pas l ) 
Le ehapftre 14 est RESERVE; 

i - f ! i î „ l e c h * p i t r e 15- l e <* i n r e proposé pan » commission est inis a u j voix 

p a ^ ^ v ^ ^ c o n t r e * ^ * ' ^ 6 S t ^ ^ 

c h ^ t r t ' ^ n l ^ ^ u s i f o n 3 ^ ^ — ^ * 

nat, est MAINTENU par é l T / ^ oolffaï j E 

La Loi de F i n a n c e s ^ 
Lai Chambre adopte le texte du Sénat en os 

QUI concerne l 'éVataat^ •> *?,£%*" 

da m vtSjfc^ a ^ ^ à l a m&i°riUi 

r é l o ^ a a c a S i l < p , e , e S é n a t - * ° » o s * * >,-
L'orateur demande 4 la Chambre de main

tenir son preimer Ux*a7 CAwu3topm^i3a 
sur divers bancs à gauchej vwneaEiueiiïn 

M. CAlLLAUX répond que le texte du Sé
nat contient ïes idées essentielles du projet 
présenté par le gouvernement. 

M. Charles DOMONT déclare que, du mo
ment que le ministre des Finances aoeeot» 
ee texte, U nV a pas lieu dtnaisfer. * ^ ^ 
. «f-LK MINISTRE s'engage è demander g 
la Chambre le vote de dispositions léctsla-
tones nouvelles, si ce tfxie était insuntaant» 
En ce moment il faut, aboutir. (Tfès bien*, 
très bien ) 

M- PELLETAN dit qu'il avait eu d'abord 
des scrupules, mais après les declaruuqâ» 
de M. le ministre des Finances, ij doflne son 
adhésion au nouveau texte. (Applaudisc*" 
ments è cauehe.) 

L'article S ainsi modifté eet ADOPTE. 
L artiole U reste disjoint ainsi que l'ajt> 

ttel» H 
I.'artieU 4E «t l'article 43 (Aasiataneg «aa 

\*usillar(Js) sont rétablis. 
L'article 1er est adopté ainsi que U» arti

cles 25 rt f7 (votes et moyen»;. 
A le majorité de 464 voix contre &4, su» 

990 votant», l'ensemble du bud«k»t ee* 
AOOPTE 
; La séance est suspendus à • heuses moine 
Je quart jusguè 9 heures. 

L A MORT 
de M. Guyot-Dessaigne 
L'émotion aa ministère ge la Justice. — L* 

transfert du corps. — La succession du 
ministre de U Justice, 

Parie, 31 décembre. — Uè» 1 aonona» 4e la 
mort de M- OuycA-Deaaeigne, tout U person
nel du ministère de le JusWos était affola par 
la nouvelle, arrivée du Sénat, quelque» ma
tants auparavant. 

Le ehef ue cabinet, M. Rlbouiet, qui était 
en conférence avec le procureur général, ac
courut auaaitot. Les autre* fonctionnaire» 
étaient parti» dans toute» Us directions. 

M. Riboulet .accompagné de M- Oesooyes, 
directeur du cabioet, s'«et rendu egauHe an 
domicile de M. Ouyot-Oei^atgne pour p»»re< 
nir Mme Quyot-Dessaigne de la taiate nou
velle. 

M. Guyot-Dessatgne habitait square de » 
Tour-Maubourg ,un 'appartement d'un bjaV 
immeuble, au numéro t. ^ajr 

A pain» M, Ribouiet était-il arrivé en do
micile du défunt, que le commandent de Eé-
raudreu arrivait a son tour apportant Ua 
condoléances du présidant de la Républiquei 
a Mme Ouyot-Dessaixoe. 

Puis venaient MSifTâernençeau, Pichon, 
Dujardin-Beaumetz, et la plupart dés autres 
ministre» qui «'entretenaient quelque» ma
tante avec U veave du ministre de le Jus
tice. 

LB TBAMSrElvT DU CORPB 
Cependant au Sénat on attendait un ordre 

Cette affection s'étendait égaUmard a, Mar
the, U bonne demoiaeUe ai seaourabie aux 
malheureux. •_ 

On U rencontrait toujours en. ee trouvait 
une misère A soulager, «ne aasuadia a aor-
gner, a e ohagrtn queloonque m consoUr. 

gt c'eet ainaf que s écoutait » vie d* notre 
harelne, c'eet aa milieu de oaa njwnaaifcana 
cbarttabiao que paaaejaat tea neuree. 

E lie ee prodiguait ègaUtneat à «on cher 
«salade, tAonaïï d enrayer. frAe» è »on dé
vouement, la marche de l>ui»xorubU snal; 
elle s» disputait pied h pied avec U terrible 
phtisie, lui arrachant on répit de ejuesauea 
jour», de quelques heurae... de quelguea ms-
tonts... 

Sous le ciel immuablement bleu de la Caa-
cas-e, dans ceUe contre» mervetUeuae où les 
écrivain» sacré» placent laPoradto terrestre, 
Ivan se sentait renaître. 

See pomaos aapiraieot avec délices l'air 
par des montagne» baignées de «olaU... Il ae 
ragrenait portos à l'espoir de guérir... 

Mais ce n étaient là que velléités passagè
res. Igitive» iUuoions... . 

On n» guérit pas, il l» «avait, de phuste 
Ursgu'aUe «st arrivée h un certain degré, et 
U temps que Dieu lui donnait encore ici-bo», 
n'était au une station suprême, un court ar
rêt eur le seuU de leterniw. 

Le mort pour l'entraîner se UUalt aaje-
leuM. «cariante -. elle 1 attirait avec dee gee-
tes eaieesante. mais U apercevait oénrunoinB 
•es yeux caves et son rtre BnmaceuU.. 

Il la voyait penebée sur laa. tenaa». prête 
a «'emparer de sa proie... 

— O destinée, destinée I eongaaif Ivan 
svee éonieur, destinée imptecahle, rten ae 
peut te ebenger... 

Aacaae prière, anoune influence n'ont U 
neovoir d'arracher fc ton krvra imnvsahU on» 

^Màa.'aaad s t t rUU. 

n'avais psraoone 4 uiioer,,, Que m'importeg 
de quitter le monde? 

Aujourd'hui, aujourd'hui l l'ai le cœur 
pie>n d'une femme que j'adore, et U mejau* 
partir, )e n ai m»n>» pas i» pouvoir de rater-
dar en départ sans retour... Je d o » cjuitter 
asa doooe Marthe-

Mais j'ai tort de me ptaAadm 
Sans elle, ma» darmsrea anaeea eussent 

été lamentablement moroses... 
BU* les a • d é i f i e s de son divin sourire, la 

obère qraature, «t je mourrai heureux, la tete 
appuyée enr aea coeur compatissant... 

Marthe. Marthe, tunique amour, l'aoïgue 
flamme de mon existence aoUtaire... 

Ja Va*ma autant pour tas vertaa «ue pour 
ta radieuse beauté... 

Marthe chérie. Marthe adorée... oui, U ne 
ma asm pas tm» cruel d'exhaler mon a n » 
aune U regard tendre de le» yeux Mena-

. AmoA s'écroula U tempo, grandissant A 
'chaque heurt ramonr d'fvan poar ee eom-
pagne, tandis qu'elle n'eprnavait peur lot 
qu une fraternelle artecttou. 

EUe était bien loin de ae douter que 1» 
prince pût l'aimer autrement qu uae aceur, 
oar Jamais en sa présence 8 ne leisea échap
per le cher secret qu'il voulait emporter eveo 
lui dans la tonjje, 

— A quai boa. penaait-ii, IrouWer Varga 
da mon amte, aa lui revêtant oa qui a g i » U 
raiean» depuis qae » U oonnai» î 

A quoi bon tui «ftprondre qu» j e M a w J 
Rel amoureux vraiment ou un m a » d a t 

qu an pauvre être sans força ni santé, voue 
an trépas «vent pas :... 

On elle garde an «éréaité at «oa calme son-
toejear» pedaente pour U joie 

de ma» yeux... 
Cete sa» auSE... 

aux ootée du nriaoe OuisloQC ignoeant cal 

amour éperdu, ignorant les regrets, le» de> 
eeepoirs infini» de cet être quj se désolait 
naree qu« la mort eruelle allait remporter, 
et qu'il allait perdre son amie. 

Durant ses longue» nuits sans sommeil, 
Ivan tenait son regard enfiévré obstinément 
ouvert sur l'image charmante de Marthe, 
qu il avait fait placer «p face de lui, entre 
deux fenêtres drapées de velours sombre. 

Assise, elle eourtajt, et le prince Outsi-
nefl s appropriart c» vogue seurtre, U trou
vait l'audace de dire ao portrait ce que l'ori
ginal ne devait jamais, jamais apprendre, sa 
passion effrénée, et see désir» inavoués, et 
foi» qui ré brOlait. 

Cela dure près de einq années. 
D'un commun accord, m Marthe, ni Ivan 

n» parlaient jamais du peesé. 
îf semblait que U Jeune femme edt onbite 

le drame affreux noi l'avait rendue orphe
line, qui pendant dix ans l'avait faite prison
nière. 

Elle n» paraissait Mus se souvenir non 
plue de see serment» de vengeance. 

Se haine semblait morte, et pourtant t... 
Il paseait parfoi» dans le regard de Marthe 

et sur son vteog» si par «aa ombre fugitive... 
Elle se souvenait.. Ig naine nvmblie 

L 

4 pi 
souvenait. 

Mais «Ua avait promu de demeurer aanrès 
de son amnj iusqu è l'heure o* toat serait ter
miné, et Hdèle, elle tenait sa pnmeeae. 

• B é U tenait ai parfaitement même que at 
une guérteon eut été poaeible, U jfax» fem
me reAt obtenne groee e son admirable dé-
voeement de toutes lee minutée. 

MaU hélas t netre amie parvint seulement 
g prolonger un peu la vie du prtnee Ootsi-
nort, et h rendre ses sonffraneee moins 

Enfin, l'échéance fatale arriva, et Iveex, & 
daa eematamaa Ixtéeaaaijiea, fa eenfet venir. 

Sa reaplralsOB devint de niée aa plu» dE-

fkctle, i) ne pouvait trouver un peu de regee 
qu'étendu sur un Uuteuil, U dos étavé DM 
d umombrabies ooussiua. * 

La toux rauque, qui le secouait par Ins
tants, était douloureuse a, entendre, les cra, 
chements de sang devenaient fréquente et dp 
plus en plu» abondante... 

La En approchait... 

La printemps, plue radieux qu'an un «atrp 
pays doua cette contrée merveHicuae, s épa
nouissait au milieu d une orgie de Saur» at 
de parfums. 

un matin, Ivan, après une nuit abomi
nable, désira sortir aftn d eesaylr de reentrer 
quelque peu de cet air dont eee poumons flé
tris étaient «i avides. 

Marthe reposait encore, «ar «Ue était de
meurée auprès d'Ivan jusqu'au» première» 
lueurs de l'aube. 

Le prince Outsinoff, appuyé sur le bras de 
Stépanofl, nn vieux serviteur de sou père, 
demeuré gardien do don aine pendant son 
exil, deaeuudit dans tes Jardins. 

Le jour radieux éclairait de ee «ateadaur 
toute» eboesa.. 

Le soleil criblait de aa» fUcbea d'or l'om
bra verte des arbres centenaire». 

m dans tes allées bordées de fleurs écla
tantes, dont l'odeur embaumait l'air, Jvaa, 
pAle, décharné, les Jones avivées d'un rouge 
intense, Ivan promenait d'un pas lourd et is> 
aertein saa mal «ifu. 

— Quei contraste, n'ente» saa, Staaaaefir 
ne pqt-ii «empêcher de dire as sourient avec 
mei«ncol'.e. 

Vois i» nature vermeille, spUndida. iea» 
dp parfums, edorabiemeut M û . et regarde 
U triste mine que je fais... 

Pourquoi U jour «reet-B levé rt magnifique. 
, quand î» vaU aaoaraTi 

Est-ce pour ma doctoer dee negrate ptoe 
cuisants T 

Hélas 1 je la regrette bien oasex, l'exia-
tenee et tout ce que j'adore et tout o» que i» 
tui laisse I 

Le vieillard, tout en soutenant son mettra, 
otoerebsU g le aoaMraer. 

MaU U ne pouvait y aetraïuii. 
Le prince Outamofl sentait la m u t gro-

chaine et un chagrin anafgnd noyait «on 
âme. 

Au moment suprême, U regrettait amare. 
ment la vie, la bel» vie d'amour qui S'en ob 
Ufl de lui a jamais. 

Depui» tonetenap» il eenoeiesait son sort 
•t «était peu g pan aeaoutuesé A l'idée d» 
brusque déport. \ 

U se croyait rasigaé. et g l*beore IsMaJn 
sentait une révolte bagaiooner «g lai. « n e 
révolte qui le laissait sans forces, sgna epo-
rage et l'obligeait & crier sa douleur fff**"e 
un enfant L.. « 

A grand peine, te malade atteignit un 
banc metique eeon Us futaiee, aa muie» dee 
Oeura. 

. L*- U 4"f4»«, s appuya contre u M a » d'un 
cberoe, et les yeux levé» vere U hteu im-
munbe do « a l pou visage dagonjeent bat-
* » é d ombre verte, fls'apetea « » b pta. 

De te doueear même pénétrait en lui, a i e 
•année qu'il allait •éteindre e« nsiltea de tel 
belle nature, parmi Pc—er» adsaireJS» de 
Dieu, eoue repfl comp 
ternes oa bten A l'aube, 1» metèa, quand le 
ciel est rose daa (aux naiaeante c » eoiaU, at 
que tout s'éveuu dan» te jotew 

pendant qu'Ivan méditait ajnsj. dea paa 
léger» flrent crier le sable du chemin et Mai> 

EJUUal 4tait vêtue g» Mena, 
n «rond chapeea de paille 

tart * 
> U 

UjgnU. 

mirti.tr�

